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puyante & très - défedueufe
Dijloire du P . Barre , & fur tout
mieux que l ' ffifloirt des Alle¬
mands par l ’abbé Schmit , bar¬
bouillée de tout le philofo-
phifme du jour , écrite en alle¬
mand , & dont on nous a donné
fort mal à propos une traduc¬
tion françoife.

HE 1STER , ( Laurent ) cé¬
lébré médecin , né à Francfort-
fur - le - Mein en 1683 , fut pro-
felleur à Altotf en 1710 ; il
pa {Ta à Helmftadt en 1720 , où
il s’acquit une grande réputa¬
tion par les leçons qu ’il donna
fur la chirurgie , l ’anatomie , la
théorie & la pratique de la mé¬
decine , & fur h botanique . Il
y pratiqua avec le plus grand
fucces , Pierre I voulut l ’attirer
en Ruffie , mais Heifter ne put
fe refondre à quitter l ’Aller
magne , où il avoit acquis l ’ef-
time de plufieurs fouverains . Il
mourut à Helmftadt en 17J8 .Ses
principales productions font :
I . Compendium Anatomicum ,
dont on a fait grand nombre
d ’éditions , & qui a été traduit
en fiar .çois par M . Senac : il a
paru auffi en anglois & en al¬
lemand . L ’Anatomie de Ver-
heyen , qui étoit généralement
adoptée dans les facultés de
médecine , eft tombée dans
l ’oubli depuis que Heifter a pu¬
blié la fienne . Il - De Medica-
mentis Gcrmanict indigents fu£ i-
cit 'mibus , Helmftadt , 1730,
10 - 4^ , publié enfuite en fran-
çois , à Paris . 111. lnftitulwnes
chirurgien, Amfterdam , 1750,
2vo ) . in- 4? , avec figures . lia
été traduit en efpagnol , en
anglois , & en dernier lieu en
françois , par M . Paul , Paris ,
1771 , a vol . in - 4° . IV . Çom-
jjtndjum injlinjtiqnum medica -.

'
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tum , Amfterdam , 17*14,ir.-P*
eftime . U a donné un jrand
nombre de Differtations fur des
matières très - intéreftantes ; il
en a fait plufieurs pourfou-
tenir que le fiege de la tara-
raéte eft dans le cryftallin ;
c’eft le premier médecin Alle-
mand qui ait été de ce fenti-
ment . Son fils Elie -Fré¬
déric né à Altorf en 1715,
mort à Leyde en 1740 , com-
mençoit à fe diftinguer parfea
favoir . On lui ' doit : 1, Une
TraduSicn en làrin , du traité
en anglois de Dougles,/ «d!
Péritoine, II . Apokgiaprom-
dicis atheifmi accujatis , Am-
fterdorn , 173*. — 11y a en
un général Heister quife
figna/a au fervice de la mai-
fon d ’Autriche , & fut tué dans
un combat contre les mécon.
t eus de Hongrie , au commen¬
cement du l ’ire, fiecle.

HELDING , ( Michel ) de
laSuafce , fur nommé Siàtiim,
parce qu’il fè fit facrer évêque
de Sidon pour être fuffra2a»i
de l’archevêque de Mayence,
travailla à YIntérim de Charles-
Quint . Ce prince lui donnaea
récornpenfe l ’évêché de Alers-

burg . Helding fut employédans
diverl '

es négociations impor¬
tantes par l

’empeieur _
Ferdi¬

nand . 11 parut avec éclat «8

concile de Trente , & mourut

en ï q6i, à 55 ans. On »/*
lui quelques ouvrages , en» au¬

tres des Sermons, dont p uneurj
ont été traduits de l ’allernand

en latin par Surius , un Ote-

chijme, & c . C’étoit un P*/
favant & ftudieux , qui connc't

à fon cabinet le terns qu uP°?_
voit juftement enlever a

fondions paftorales.
' HELE » ( Tl3oroaîd5e(^ Cs
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mort le 17 décembre i7 ?o ,
âgé d’environ 40 ans , ■né dans
Je

’
cointé de Glocefter

.
d ’une

famille diftinguée , fervit j.cn-
dant quelque tems dans les
troupes Angloifes , vint à Paris
en 1770 , & travailla pour la
comédie italienne. On a de lui :
Le Jugement de Midas , & quel¬
ques autres pièces.

HÉLENE , fille de Tyndare
& de Léda , & foeur do

,Cly-
temneftre , époufa Minélas ,
roi de Sparte , & fut enlevée
par Théfée , qui la rendit peu
après . Enfuite Paris , fils du
roi Priam , la vint enlever , &
la conduifit à Troie ; ce qui
caufa un foulevemeiit général
dans toute la Grece contre
cette ville . Enée l ’avant apper-
çue à la lueur des flammes qui
confumoieut Troie , voulut la
tuer comme caufe du malheur
de fa patrie ; mais Vénus lui
apparut & f lui fit cette fage
leçon , fi utile d 'ans les dif—
grâces :
Ann iibi TUidnrùHs faciès invifa

ï .accenœ
Cv'.patttjqne Paris . Divûm incle —

mentia divûm
des evertit opes.

Après la mort de Paris , Hé¬
lène avoit épouféDeiphobe fon
frere , qu

’elie livra à Ménélas ,
Pour rentrer en grâce avec lui.
ménélas la conduifit en teiom-
paea Sparte. Dès que fon mari
« mon , elle fe retira dans

jifle de Rhodes , auprès de Po-
Jixofaparente, qui La fit pendre
5 un arbre , pour la punir d ’a-
^ .'r,

caufe la perte d ’une in-
v °yex Homere.

HÉLENE , ( Ste ) native du“ urgdeDrépaneenBithynie,c une naiffance obfcure , fe tira
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dé fon obfcurité par les char¬
mes de fonefprit &. de fa figure.
Sa première condition fut d ’être
hôtelliere . Confiance Chlore
l ’époufa ; mais il la répudia ,
lorfque Dioclétien l’éleva à la
dignité de Céfar . L’hiftoire ne
nous apprend pas ce qu

’elle de¬
vint depuis ce tems ; iufqu’à ce
que Conftantin fon fils , ayant
été couronné empereur , la
rappolla à la cour , lui donna
le titre d ’Augufte , & lui fit
rendre tous les honneurs dès à
la mere d ’un empereur . Non
content de la faire refpeéhr
dans fa cour & dans fes ar¬
mées , il voulut qu ’elle difpc-
fât , comme il lui plairoit , de
l ’argent de fon épargne . Elle
ne fe fervit de ce , crédit , que
pour le bien de l’Eglife , &
pour le foulagement des mifé-
rables . Vers l ’an 326 elle vifita
les Lieux -Saints , quoiqu ’elle
fût âgée de près de 80 ans . A.
fon arrivée à Jérufalem , elie
fe fentit animée d ’un ardens
defir de trouver la croix fur
laquelle J . C . avoit foufferr. Les
païens , en haine du Chriftia-
nifme , avoient mis tout en
œuvre pour dérober la connoif-
fance du lieu où le corps du
Sauveur avoit été enfeveb.
Non contens d’y avoir amafïé
une grande quantité de pierres
& de décombres , ils y avoient
encore bâti un temple de Vé¬
nus , & profané le lieu où s’elE
accompli le myftere de la Ré-
furreéfion , en y élevant une
ftatue de Jupiter . Hélene » ré*
foluede ne rien épargner pour
réulfir dans fon pieux delïein*
confulta les habitans de Jéru¬
falem , & tous ceux dont elle
pouvoit tirer quelque lumière»
On lui répondit que fi qlle pou*

Pp 4
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voit découvrir le fépuîcre du prëfent à cette églife,dii f
Sauveur , elle ne manqueroit de la croix du Sauveur , qui j
pas de trouver les inftrumens fut trouvé en 1492 fur le haut
de fon fupplice. La pieufe im - d ’une arcade,renfermé dansune
pératrice fit auffi - tôt démolir boëte de plomb . L’infcription
le temple & abattre la ftatue qui eft en hébreu , en grec &
de Vénus , ainfi que celle de en latin , eft en lettres rouges
Jupiter . On nettoya la place & fur du bois blanchi. Ces cou-
& l ’on fe mit à creufer . Enfin leurs fe font beaucoup ternies
l ‘on trouva le faint fépulcre ; ily depuis l ’an 1492. Les mots Jifus J
avoit auprès trois croix , avec & Judœorum font effacés. La '
les doux qui avoient percé planche a 9 pouces de long , J
le oorps dû Sauveur , & le titre ruais elle doit en avoir eub , I
qui avoit été attaché au haut Gefutversl ’anjaôqueSte .Hé- j
de fa croix ; mais on ne favoit lene trouva le bois facré , dans
pas comment ' les diftinguer , le la ne . année du régnédel’enf !
titre étant l

'
éparé & ne tenant pereur Conftantin, & dans la 3

à aucune des trois . Dans cet 13e. du pontificat de S. Silvef- j
çmbarras , S . Macaire , évêque tre . Elle mourut entre les bras j
«de Jérufalem , prit le parti de de Conftantin , l’an 328,380 |
faire porter les trois croix chez ans . L ’amour qu

’
elkavoitpojr f

lune dame de qualité qui étoit l ’empereur fon fils , ne Tempe*, j
à l ’extrémité ; & s’étant en - cha pas de lui reprocher fes j
fuite adreffé à Dieu par une fautes telle ne ceffa jamais de !
fervente prière , il appliqua fé T blâmer fa précipitation à li-
par émeut les croix fur la ma- gard de fon fils ' Crifpe , faoi-. ;
Jade , qui n ’ayant reflenti aucun fement accufé . .

1
effet des deux premières , fe HÉLENE , [ FUvie Jmt '
trouva parfaitement guérie , dès Helena ) fille

,
de L’empereur j

qu ’elle eut touché la troifieme . Conftantin , qui la donna enma- ■
Ste . Hélene témoigna la joie la riage à Julien , a la follicitauoa |
plus vive à l ’occafton de ce de l ’impératrice Eufebie . fille 1
smiracle , rapporté par Sozo- mourut peu de teins apres que
xnene , Théodoret & Rufin , l ’armée des Gafiles eut P1®"

qui faifoit eonnoître la vraie clamé Julien Augujk, a la 11 ;
croix . Elle fonda une églife à de l ’année 360 , & la e j
l ’endroit où elle, avoitété trou - fon mariage . .
vée , & l ’y dépofa avec une HELE .

NUS , fameuxoe'jn , ;
grande vénération , après l ’a - fils «ïerPriam & dHecube . 1
voir fait renfermer dans un étui tré de dépit de n avoir P i
extrêmement riche . En ayant obtenir Hélene en mariag e 1
«donné une partie à l ’empereur , quitta Troie , &
fon fils , qui la reçut à ( onf- fonnierdeguerr &parlesû ■

j
tantinople avec beaucoup de Pouffé par fon reffentnne (
refpeét , e*lle en envoya une leur découvrit , et. f
autre partie à l ’églife qu ’elle moyen fur pour furpren
fonda à Rome , connue fous le te ville . 11 prédît de;P“IS |
nom de la Sainte - Croix de Je- rhus une navigation ;ne é j
rufaltm , Si fit en mçrne teins & reçut de . lui la Çnao . '

j
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il bâtit beaucoup de villes . Le
(ils d’Achille lui céda aufliAn-
dromaque , veuve d ’He &or :
Helenus la traita avec les plus
rands égards , & en eut un
ls nommé Ceflrinus. Virgile,

au 3«. livre de YEnéide , donne
d’Hélenus une idée avanta-
geufe , & rapporte la bonne ré¬
ception qu

’il fit à Enée.
HÉLI , voyei Joachim.
HÉLI , feptieme grand -facri-

ficateur & fucceffeur d’Achi-
bol , Comme il avoit trop de
foibleffe pour Tes enfans Ophni
& Phinées , qui dans les fonc¬
tions de juges s 'abandonnèrent
à toutes fortes d ’excès , & dé-
pouilloient le peuple , un pro¬
phète l ’avertit , au nom du Sei¬
gneur , que pour le punir de fon
peu de cour,âge à s’oppofer aux
défordres de Les fils , la grande
facrificature fortiroit de fa fa¬
mille ; ce qui cependant n ’ar¬
riva qu

’après la quatrième gé¬
nération , lorfque Sadoc , de la
race de Phinées , petit - fils d ’Aa-
ron , fut élevé à cette charge.
Ophni & Phinées ayant été
tués dans une bataille , & l ’arche
du Seigneur prife , lîéli,au récit,
de cette trifte nouvelle , fut faifi
t<une telle douleur , qu ’il tomba
de fon fiege & mourut.

HELI ADES , filles du Soleil
& de Clymene , & fœurs de
rhaëton , de la mort duquel
««« forent fi fenfiblement tou¬
chées , que les dieux les méta-
morpholerent en peupliers , &
leurs larmes en ambre.

HELINAND , voyez Eli-
XANp .

1

HÉLIODORE , l ’un des
cnurtilans deSeleucus Philopa-*° r , roi de Syrie , eut ordre

e ce prince d ’entrer dans le
smple de Jérufalem , l ’

aij aj ($
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avant J . C . , pour en enlever
lestréfors . Pendant que les prê¬
tres invoquoienr le Secours dii
Seigneur contre ce facrilege ,
Héliordore voulut entrer dans
le tréfor du temple . Il em fut
chaifé par des anges , qui la
frappèrent fi rudement , qu ’il
tomba comme mort . Legrand-
prêtre Onias ayant offert le
facrifice pour lui , Dieu lui ren¬
dit la famé } & lui fit dire par
les mêmes anges qui l’avoient
châtié , d’annoncer par - tout la
puiflance de Dieu . Héliodore
obéit à cet ordre , & rendit té¬
moignage à la vérité.

HÉLIODORE
. , bel - efprit

d ’Emefe en Phénicie , compofa
dans fa jeuneffe le roman des
Amours de Théagene & de Cha-
riclée , publié en grec & en
latin , Paris , 1619 , in- 8°

. Ou¬
vrage où les mœurs n’ont rien
à gagner , où il n ’y a pas une
leçon utile à prendre , & où la
perte du tems eft le moindre
mal qui en réfulte pour les lec¬
teurs ( voyei Amyot ) . Hélio¬
dore avoit publié cet écrit lors¬
qu 'il fut fait évêque de Trica en
Theflalie ; & on a dit qu ’il avoit
été dépofé , parce qu ’il n’avoit
voulu ni le fupprimer , ni le dé-
favouer ; mais cela n ’eft pas
certain . Socrate , Photius , ni les
autres auteurs , à l ’exception
de Nicéphore , ne parlent point
de ce refus , ni de cette déposi¬
tion . Il n ’en eft pas moins fur
que c’eft: une produétion qu ’il
doit avoir condamnée , fi deve¬
nu évêque , il eut l ’efpritde fon
état . Le roman d ’Hêliodore eft
en grec ; il a été traduit dans
prefque 'toutes les langues , üc
en françois par Amyot & par
Montlyard . Ce prélat floriS
Soit fous ThéodqSe le Grant }».
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HËL I0 P 0 RE DE Larisse, Phénicie . Ce dieu n’étoitamrt

mathématicien Grec . alaiffc 2 chofe qu ’uneétoffé pierre noi-
■Livrcs d Optique. Erafrne Bar- re , ronde par le bas , pointue
to . m les fie imprimer en grec par le haut , en forme de cône,

ÎÎITg» *j n "4 °* a.vec des figures bizarres . Hé-
HELIOGAbALE ou Élio- liogabale fit bâtir un temple à

«SABaie, empereur Romain , cette ridicule divinité , & il le
lurnoipme le S &rdAtiapaU de para des dépouilles de tous les
Rome, naquit dans cette ville en autres temples . 11 fit apporter
^ 4 , de Varjus - Marcellus , ou de Carthage toutes les richeffes
, elon d ’autres , de Caracalla . Il du temple de la lune , fit cn-
. ut établi pontife du Soleil par lever la ftatue de cette déeffe,
les Phéniciens , & c’eft delà & la plaça dans le temple de
«iue lui vint le nom d’ Hélioga- fon dieu , qu

’il maria avec elle,
taie. Après la mort de Macnn , Leurs noces furent célébrées à
1 an 218 , ft fut élevé à l ’em - Rome & dans toute l’Italie;
pire . Le fénat , quoique mécon - il fe fit circoncire en l ’honneur
*ent de fe voir fournis à un des nouveaux époux , & leur
«néant de 14 ans , le reconnut facrifia des enfans de la pre-
®™P ereur , & lui donna le titre miere diftinélion . Ceux qui ne
dAuguffe . Mœfa fon aïeule , voulurentpasleurrendrehom-
Si Sœmias fa mere , furent ho - mage , périrent par les derniers
norées du même titre . Hélio - fupplices . Héliogabale époufi
gabale joignoit à l ’humeur def - cinq femmes , pendant les qua-
potique d ’un vieillard emporté , tre années qu

’il régna. Une de
tous les Caprices d ’un jeune fes femmes fut une veftale ; &
étourdi . Il voulut que fon aïeule comme c’étoit un facrilege
fut admife dans les affemblées parmi les Romains , il répon¬
du fénat , & qu

’elle eût ( a place doit à ceux qui le lui repro-
auprès des confttls . Il établit choient : Rienne convientjnia^
fur le mont Quirinal un fénat que le mariage d’un fritte f
de femmes , où fa mere , monf - d’une vefiale. Il lui prit bientôt
fre d’impudicité , bien digne une envie plus étrange : iNc;
d 'un tel fils , donnoit des arrêts clara publiquement quil etort
fur les habits & les modes . Le femme , li époufa en cette qua*
palaisimpérial ne fut plus qu

’un lité un de fes officiers , enfutte
lieu de proftitution , habité par tin de fes efclaves - Une aca-

rout ce qu
’il y avoit de plus démie établie dans fon palais,

infâme dans Rome par la naïf - donnoit des décifions fur iw

fance & par les mœurs . Les raffinemensde la plus honteu 1

cochers , les comédiens cora- lubricité . S’il égala en

pofoient la cour de ce fcélérat cité les empereurs les plus 11

imbéqille , qu
’on appelloit em- bordés , il les furpafla tous®

pereur . II tua de fa propre main profufions . C ’efl le prenuer
Gannys , fon précepteur , qui main qui ait porté un habit t

lui reprochoit fes débauches , de foie . Pour fatistaire a

Une des folies ci ’Héliogabale dépenfes exceffives , 1 acc '

étoit de faire adorer le dieu - le peuple d’impôts . Il le tG

F. iagabal, qu
’il avoit apporté de doit , comme le* enfans r £
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dent un petit oifeau qui leur HELIUÎ ) , affranchi de l ’em-
fert de jouet . Il fe plaifott à in - pereur Claude , acquit un très-
viter à fouper des gens de la grand pouvoir fur l’

efprir de
lie du peuple . Il les

'
faifoir af- Néron ion fucceffeur . Ce prin-

feoir fur de grands fouffiets ce , dans un voyage d ’une année
enflés de vent , qui , fe vi - qu

’il fit- en Grece , l ’an 67 de
dant tout - à-coup , les renver - J . C . , le laiffa à Rome comme
foient par terre , pour être la régent de l ’empire , avec auto-
pâture çies ours & des bêtes rite abfolue fur toutes fortes de
féroces . ( es fcenës fanglantes perfonnes , & la puiffance de
le divertiffoient . Quelquefois faire mourir les fénateursmê-
il invitoit à manger 8 vieil - mes fans lui en écrire . “ Tel eft,
lards , 8 chauves , 8 borgnes , » dit un hiftorjen , le génie des
8 boiteux. <* Caprices , folies » tyrans . Ne pouvant en pér¬
it & cruautés , dit un fage po- » fonne tourmenter tous les:
» litique , qui fe reproduiront » individus ni toutes les pro-
n toujours fous le régné du » vinces d ’un grand empire ,
« defpotifme,quand le defpote « ils dépofent leur pouvoir
» lerq un homme violent ou » entre des mains où ils lavent
h corrompu >1. Ses loldats fe >1 qu

’il produira les mêmes ef-
fouleverent : il voulut les ap - » fets » . Helius exerça les der-
paifer ; ruais ne pouvant en nieres violences , fécondé de
venir à bout , il fut fe cacher Polyclete , autre affranchi, auffi,
dans les latrines du camp : à digne que lui de fervir Néron,
l'ipftar de tous les tyrans , bas , Mais comme leurs cruautés ty ->
lâches & poltrons , dès que leur ranniques fembloient - préparer
fceptre de fer & de boue fe un foulevement , il écrivit à
krile entre les mains des peu- l ’empereur pour le preffer de
pies Irrités . On le découvrit paffer en Italie , & plia lui-
avecfamere Sœrr.ias , qui le te - même en Grece pour hâter fou
noit embraffé , & on leur tran-, retour . Helius fut puni depuis
chalatêteeni2a . 11 n ’avoitque par Galba,
inans , dont il en avoit régné HELL , ( Maximilien ) aftro-
î r° ls : 9 P10 '5 & 4 joufs ; mais nome de l’empereur & direc-
iletoit vieux en fait de crimes teur de l ’abfervatoirg de Vien-
K d extravagances , & en avoit ne , mourut dans cette capitale
commis un fi bpn nombre , de l’Autriche le 14 avril 1792.qu on les prendroit. pour le Né en Hongrie l’an 1719 , il en-
militât de l ’hiftoire d ’un trachezlesJéfuites . & fitenpeu

mucrvvr de tems des P r° Srès étonnans
il -rii DE Crenne, dans les mathématiques , aux-
emoilellg de Picardie , dédia à quellesfoname paifible & calme
rançon Iles 4 premiers livres le rendoit particuliérement pro«

,
de Virgile , qu ’elle pre . Dès l ’an 1751; , il fut nora-

j
ra duits . On a imprimé ,mé aftronome de la cour, & de-

r] e !es ^ nK» iffes doulourçu- puis 17 ^7 , il ne manqua pas de
Pr

0ce/ ‘ 'ic d ’amour, fes donner tous les ans un Recueilb Invectives, Paris , d ’Obfervations , faites avecw , m - i6 , loin ôt accompagnées dénotés
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fa vantes , de forte qu ’à fa mort , litre , qai les environne. Vifitc
ce Recueil alloit à 3 s volumes . & admiré par les plus illuftres !
Outre cela on a de lui : I . Ele- voyageurs , il eut toujours cette
menta Arithnittïcœ . numenca . & fimplicité que l ’on conferve
litteralis, Vienne , i76i,lI . Z?e fans peine,quand onaplusde
Satellite 'Peneris ienne , 1761; . commerceavecleslivresqu ’a-
On voit dans cette differtation , vec le monde . L’aridité de la
combien ce grand aftronome géométrie ne deiïécha pas fa
étoit éloigné des vifions & dé - piété , qui fut toujours vive , i
couvertesillufoiresdeplufteurs tendre , & féconde en oeuvres
de fes collègues . III . De Pa- faintes . Il ne manqua jamaisde
tallaxi Salis , 1772. IV . Ob- jeûner le famedi en l’honneur
fervatio tranfitus Veneris ante de la Vierge . L’afpeél du ciel j
difcum Salis die 13 Junii 1769 . fut pour lui un objet demédi- ’
SI avoir été appellé pour cette tation & d’inftruélion : il n’y
obfervation par le roi de Dane - vit pas , comme la Lande &
itnarck , & s ’étoit rendu à cet d ’autres creux fpéculateurs le
effet à Wardhus en Laponie , défordre de la matière errant
V . Un recueil des Obfervations au hafard dans les déferts de
des PP . Hallerflein & Koegler , l ’efpace . Dans cette immenle
Vienne , 1768 , 2 vol . in - 4°. cité du grand roi ( 1 ) , il con¬
fia maniéré d ’obferver & de temploitlamerveilledel ’ordre
calculer n ’étoit pas des plus & de Pobéiffance,queleCréa-
promptes , mais elleétoit fûre . teuraplacéedepréférencedans
Un jour que l ’abbé de la Caille ces régions fublimes , pour en
faifoit avec lui la même obfer - rendre le fpeftacle plus durable
vation , le P . Hell tarda de quel - & plus frappant (2). Cette nul-
ques minutes ; l’abbé en parut titude de corps brillans etoit
furpris : mais ayant comparé les pour lui comme pour S. Jean
deux réfultats , il eut la fran - Chryfoftome , autant de predi-
chife de convenir que le fien cateurs éternels des grandeurs
étoit défeélueux . 11 étoit en . de Dieu ( 3 ) . Son délinterel-
correfpondance avec les plus fement fut tel qu

’après la tup-
célebres aftronomes de l ’Eu - preffion de la fociéte , « ne
ïope , qui le confultoient & l ’é- voulut recevoir aucun benence
coutoient , fans que jamais il fe quelque utile & honorable qui
fbit prévalu de cette confiance , fut , malgré les ° ®

Jes .
relt^

r
i
ef

Les grands hommes font à la de l ’impératrice Marie - 1"
hauteur de leur fuccès & de refe : tout ce qu

’il avoir,pa 1

*3

leurréputationjlespetitesames de fes mains dans celles »
ne tiennent pas contre la fplen - pauvres , & à fa ® ort

,
on ■

deur , fouvent faélice & fo - trouva qu
’avec peine as q

( l ) Civiras Régis megni. Pf . 47.(2.3 V(XScafîrorum in excelfis , k? firmamento ceeîi refpîenâensg >
In verhis San & i fiabunt ad judicium , & non déficient in vigi

~ celi . 43 . . rhrvfo ^v
( 3 ) Prœdicationc perpétua fui loquuntur majefijitejn 0UtP*u '

Voyez, les. Obferv. Pbihfi 7 n ’V 196.
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payer les frais occafionnéspar fa religion & fa charité com-
fa derniere maladie . patiffante,relevoisntbeaucoup

HELLAN1CUS de Mity * fes taléns . Ce maître excellait
lene , célébré hiftorien Grec , né à peindre en petit des fujets de
iî ans avant Hérodote , l ’an caprice.
494 avant J . C, , avoit écrit HELMONT , ( Jean -Bap»
THi/loire des anciens Rois du tifte Van - ) gentilhomme de
monde & des premiers Fonda- Bruxelles , naquit en 1377 , le
leurs des villes. Elle n ’eft point fixa à Vilvorde , où il pafla une
parvenue juiqu’à nous. grande partie de fa vie , l'e li-

HELLOT , ( Jean ) mort à vrant entièrement à l’étude de
Pariseni766, à80 ans , fe dif- la chymie & de la médecines
tingua dans la chymie. Il étoit Ayant enfeigné des erreurs
de l’académie des fciences de dans fon traité De magnetica
Paris , & de la fociété royale vulnerum curatione , & dans
de Londres. 11 a retouché & d ’autres ouvrages écrits de fa
enrichi de (es remarques la tra - main , qui , au jugement de la
duSion , faite par ordre du mi - faculté de théologie de Lou-
niftere , du Traité de la Fonte vain , étoient ouvertement hé 4
itsMines 6*des Fonderies , écrit rétiques , il fut enfermé dans 1es
en allemand par Schlutter ; prifons de l ’archevêque de Ma-
«11ea été imprimée à Paris en Unesj il rétraéla enfuite fes er-
17(0 & 175 . . . .en 2, vol . in-40- reurs , fournit tous fes écrits au
On a encore de lui : I . L ’Art de jugement de l’Eglife Romaine*
le Teinture des Laines & Étoffes vécut en bon catholique , eftimé
de Laine, 1750.& 1771 , in -lî . des gens de bien , & mourutÏÏ .DesDiffertations recueillies après avoir reçu les derniers fa-
dans les Mémoires de l ’Aca- cremens avec beaucoup de pis-démiedes Sciences . III . Quel - té , l ’am644 . Nous tirons ce ré*
quesautresouvrages, faitsavec cit du témoignage que rendit
foin , ainft que les pfécédens . après la mort de Helmont , à la
Hellotavoitd’abordétédefliné requifition de fa douairière,a l’etat eccléfiaftique ; mais un l ’archevêque de Malines , datélivre de chymie qu ’il trouva de Bruxelles , le 23 oâobra
par hafard , le décida entière - 1646. Van - , Helmont n ’étc.itment pour cette étude . Son guère au-deffùs d’un empyri-humeur gaie & fon caraûere que , & donna tête baillée dans
obligeant , lui firent des amis les rêveries de Paracelfe : on ve-tendres & finceres . 11 travailla connoît dans leurs idées cou : -*'u^ u ’en t73 ^ > à la munes , le Mefmérifme 6c le

, ?§ ‘on dehGomettedeFrance, Caglioftrocifme de nos jours*HELMBREKER , ( Théo - Son Ranede univerfel étoit uneo° re ) peintre , fils d’un muû - chimere , qui ne put l ’arracherM11,naquit à Harlem en 16145 à la mort . Il avoit d’ailleurs la« mourut dans la même ville vanité d’un noble Allemand,^ 1694 . Dans le voyage qu’il comme Paracelfe : croyant« « Rome pour fe perfeftion - avoir dérogé à fon rang , enoot ) les Médicis le reçurent cultivant la médecine,il quitta«ns leur palais. Ses mœurs , fa patrie , & n ’y reparut quel
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dix ans après . Ses Ouvrages
©nt été recueillisin -foi .,Leyde,
1667 , & Francfort , 1707 . Les
produéiions de ce chymifte
font , pour la plupart , pofthu-
mes , & l ’on n ’eflime guere
celles -ci , parce qu’elles font
fans ordre , fans liaifon ; le ma-
nuicrit avoit été abandonné à
l’imprimeur fansavoir été revu:
mais on fait plus de cas de celles
qu’il publia lui -même . Ses écrits.
roulent tous fur la phyfique ou
la médecine . Les principaux
font : 1 . De rnagneticavulnsrum
curatione, Paris , 1621 , in -b° .
II . Febrium doblrina inaudita.
III . Qrtus Medicince. IV . Sup*
fltmentum de aquis Spadanis ,
Liege , 1624 , in -8° . , & c . Henri
de Heers , médecin des princes
de Liege , Ernefte &. Ferdi¬
nand , réfuta ce traité par foti
Deplementum fupplementi de
Spadanis fonlibus , Liege ,
1624 , in - 8 u . Voye\ PARACELSE
St Goclenius.

HELMONT , ( François-
Mercure Van - ) fils du précé¬
dent , néen 1618 , s

’enrôla étant
jeune dans une troupe de Bo¬
hémiens , avec lefquels il par-
couroit diverfes provinces . On
le foupçonna d’ïvoir trouvé la
Pierre philofophale; parce qu ’a¬
vec peu de revenus , il faifoit
beaucoup de dépenfes . 11 a laiffé
des livres fur des matières rhéo¬
logiques : I . Alphabeti ver'ena-
luraiis Hebraïci delineatio. U.
Cogitationesfuper quàtuorpriora
capita Genéfcos , Amfterdam,
1697 , in - &° . UI . De attributis
divinis. IV . De inferno, ikc . On
voit par ces ouvrages que c’é-
loit un efprit fingulier ôt pa¬
radoxal . Il croyoit à la métemp-
fycofe , 11 paffa une partie de la
vie chez le prince de Sulubach,

„ .
H E L

alla enfimek Berlin,à Molli*
citation de l’éleârice de Bran¬
debourg , & mourut peu de
tems après à Coeln , qui fait
partie de cette ville , en 1699,
? . I ans - Le célébré Leibuitt
lui ht une épitaphe , qui malgré
les éloges qu

’elle renferme)
donne l’idée d’un enthouftafte
& d un vifionnaire.
dVi/ pâtre înfcrhr , jafsl Mt

Huhnontlns alttr,
Qui junxit varias mstith £

artîs ojxi!
Per £uem Pytbagofas £? Çabfalt

facra revixit ,
Elaufque , pafat qui fua mà*

jilù

Il y a eu un baron de Van-Hei-
mont , qui étoit un vrai illu¬
mine . & qui finit par fe faire
Quaker.

HÉLOlSE , abbeffe du ft-
raclet , célébré par fon efpritît
par les amours , mouruten 1ré;
( voye{ fon hiftoire dans l’art.
Abailard . Nous ajouterons
feulement qu

’elle eft la princi¬
pale caufe de la célébrité d’A-
bailard , de celle fur toutdont
il jouit dans ce fiecle , où fri

amours font à -peu-prèsun titre
luffifant pour en faire un’ùlroe-
Aulli jamais n’a-t-il été tant

prôné . “ Quelque mrritequ
’A-

» bailard ait eu du côté de 1ei-

» prit & du côté de la fcience*
» dit un écrivain judicieux,
» on parleroit moins de ta

» fans l ’intrigue galante qu il a

» eue avec la belle & Tarante

» Héloïfe . La beauté finguliere
» de cette fille , l'étenduede

» fon génie , la connoilland
>* de l ’hébreu , du grec & ^

» latin , la pénétrationaansJri

» fecrets les plus lublimes ®*

» l’Esriture & ddlathéolo«ti<
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HEL
n h haute nobleffe desMont-
» tr.orenci , dont on prétend
w qu

’elle tiroi : fon origine ; tout
» cela donnoit du relief à un
» homme pour qui elle s ’ctoit
» déclarée, . . J ’avance même
» hardiment que les ouvrages
» de l’écoliere ont donné le
i) prix à ceux du maître . Qu ’on
» en croie ce qu ’on voudra ; je
» luis perfuadé que fi , en réim-

H E L ,
_

fio?
médecin Hollandois , étoit tlls
de Jean - f rédt -ric , médecin des
états - généraux & du prince
d ’Orange , connu par plufieurs
ouvrages pleins des extrava¬
gances des alchimiftes , moïc
l’an 170g. Adrien vint à Pâtis
fans aucun deflein de s’y fixer ,feulement pour voir les curio-
frtésde ce petit monde , & pourdébiter des poudres delà com-

*» primant lesouvrages d ’Abai - pofition de fon pere .Ce remede» lard,on retranchoit les let - n ’
ayant pas eu beaucoup de

W très de cette héroïne , le li - débit , un droguifte lui fit pré-» braire pourroit bien fe trou - fient dé 5 ou 6 livres de la ra-» ver chargé du poids fâcheux cine du Brélil , qu ’il lui donna« de l ’édition : car on ne peut comme quelque chofe de pré-» nier que ce philofophe n’ait cieux . Le jeuneHelvetius courtà l ’hôpital faire experimentumin anima vili , St après avoir
éprouvé l ’efficacité de fon re¬
mede contre la dyiTenterie , ille fit afficher . Tous les malades
attaqués de cette maladie s ’a-» nuie ; fes livres tourmentent dreffoient à lui , & il les gué¬ri unlefteurn .Nousavonsrrois riffoit tous , Louis XIV lui or-iutod ’

Héloïfe,pleinesd ’ame donna de fendre public le r'o& d’
imagination , parmi celles mede qui produifoit des effetsd’Abailard , Les Epitres de ces fi merveilleux : il déclara quedeux amans , publiées en 1616 , c ’étoit l ’Ipekakuahna , & reçutm- 4
0

, par d ’Amboife , l ’ont mille louis d ’or de gratification,etc de nouveau à Londres , Il devint enfuite infipeâeur - gé-in-8°
, & à Paris , en latin &L néral des hôpitaux de la Flandre;enfrançois , par dont Gervaife , Françoife , & médecin de iVî,ancien abbé de la Trappe , en le duc d ’Orléans , régent du2 vol. in- 12 . Elles ontétéimi - royaume . Il mourut le ao fié-tees par Pope , & par différens vrier 1727 , à 65 ans , laiiTantpoètes François , qui fe font quelques ouvrages . Le plus ei-dilputéà l’envi la gloire de leur timè eft fon Traité des Màla ditsdonner en leur tangue les char - les plus fréquentes , &• des re-m^ qu ’eUes ont en latin . medesfpècifiques pour les guérir,HELSHAM , (Richard ) pro - 2 vol . in -8° , 1724 , dont il s

’eftteneur de médecine & de phy - fait plufieurs éditions.Mue dans l’univerfité de Du - HELVETIUS, ( Jean-, eft auteur d’un Cours de Claude -Adrien ) fils du pré-"y/queexpérimentale,imprimé cèdent , confeiller -d ’état , pre-sP(es fa mort . Cet ouvrage eft mier médecin de la reine , inf-e
uM6. 6" Ang'eterre . peéfeur - général des hôpitauxntLVLTiUS , ( Adrien ) militaires , naquit en 4685 . U

» diilillé fur ce qu’il a écrit,
» tout ce que la métaphyfique
» a de plus iubtil & de plusem-
11barraflé . On ne voit pas tou¬
jours ce qu’il veut nous ap-» prendre ; il fatigue , il en-

I
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fut recherché , comme fon pere , partie dé l’année à fa terre dé

’ par la cour & par la ville ; & Voré , où il mourut en [7711 {
mourut en 1755 , à 70 ans . Ce Ses ouvrages font : I . De l’Ef- |
médecin étoit auffi refpeéla - prit, 1738 , «1-4

°
, & 3 yoL ï

fale par fa probité , que par in - u . On y trouve quelques
fon favoir . La douceur de fes morceaux éloquens ; mais en I

mœurs & la tranquillité de fon même terris tous les déliresdu S

ame , étoient peintes fur fon matérialifine : il manque demé - !

vifajje . il répandoit , avec un thode , & eft rempli de contes j
plaifir égal * fes lumières & fes indignes d’un efprit folide. Une !

revenus . Il légua en mourant de fes affertions favorites , qui !
à la facultéde médecine de Pa - eft comme le fondement de

> ris , tous les livres de fa biblio - fon fyftême , eft que l’homme

theque * que cette compagnie ne différé des animaux que
n ’avoîtpas dans lafienne . Nous parce qu’il a des mains , comme |

• 1 avons de lui : I . Idée générale fi le finge qui eft fi loin de

de l ’Economie animale , in- S Q , l’homme , n ’en avoit pas. Du l

Paris , 1722, Cet ouvrage efti - refte , cette erreur a été fervile - r

mable eft enrichi d ’obfervations ment copiée d’après le vieux '

très - étendues fur le traitement Anaxagore * à qui Plutarque !

de la petite vérole . IL Pria - reproche “ d ’avoir dit que la

tipia phyfico -medica , in tyro- » raifon & la fagcffe , la fu¬

ment Medicinœ gratiam conf- » ptriorité de l ’homme vieil-

cripta , Paris * 1752 , 2 vol . » nent uniquement de ce fit il

in -8°
; & plufieurs autres ou - » a des mains , & non des pat- j

vrages fur la médecine , efti - » tes,tandisqu
’ilpouvoitdire , j

mes . » ce qui eft bien plus vrai , J
HELVETIUS , ( Claude - » que fi l’homme a des mains* j

Adrien ) né à Paris en 1715 * » c ’eft parce qu ’un Etre inge-

étoit fils du précédent . 11 fit fes » nieux & raifonnable devoit ,

études au college de Louis - le- » être pourvu d'inftrumefls

Grand * fous le célébré P . Po - » propres à exercer fon indul-

' rée qui , trouvant dans les corn - » trie » . Une autre erreur

pofitions de fon jeune éieve d ’Helvetius , & qui “omis

plus d ’idées & d ’images que pas une idée fort avantageux ,

dans celles de fes autres dif - de fon cœur , çft que 1am' tie j

ciples , lui donna une éduca - n ’eft qu’une affaire dinteret ;

tion particulière : mais la trifte opinion prife d’Epicure ,

doéirine de l’athéifme lui en fit réfutée comme révoltante

perdre les fruits ; il s ’abandonna flétriffante par l’orate.
ur "

entièrement à ce fyftême auffi main ( dcad Quai . ,

. ;
abfurde que défolaiit ; & donna 131 ; de Amie . n°. 30 , ’h . • {

en 1758 fon livre de l 'Éfprit * IL Le Bonheur, poemeen t

qui fut proferit par le parlement chants , in-8°
, i772 > svi . S

de Paris . L’auteur , depuis les fragmens de quelques P • }

défagrémens qu ’il eiTuya à l ’oc - On fent allez de quel bo -
^
, ,

tafion de cet ouvrage , fit unathéepeut traiter : de - ;

divers voyages . Revenu en têmes que S . Auguttm ■

t 'rance » il pafl
'a la plus grande fur le bonheur , on
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Helvetius a choifi le plus )

mauvais . III , De l ’Homme , a ;
vol,in -8° : ouvrage non moins :
révoltant que le livre de 1 Es¬
prit. l ’auteur étoit maître-
d’hôtel de la reine , & il avoit
été fermier-général : fon irré¬
ligion lui fit perdre ces places.
Helvetius avoit 'dés moeurs
douces , & fon caraétere , porté
à la bienfaifance & à la vertu ,
n’

a paru céder qu
’avec répu¬

gnance auximpreflions funeftes
de l '

impiété. Avant ies liaifons
avecquelques faux philofophes,
il faifoit profefïion , non - feule¬
ment d’être fmcérement atta¬
ché au f hriftianifme , mais il
en pratiquoit les devoirs avec
une piété extraordinaire . J ’ai
lit témoin, écrivoit le 13 no¬
vembre 1775 , une perionne
très -digne de foi , & qui étoit
à la cour lors de l’événement
quelle raconte , j 'ai été témoin
de le perverfion du pauvre Hel¬
vetius . Ce fut l ’

ouvrage de fa
lieifon avec P . . . . qui de .pieux
qdiloit M. Helvetius au pointt'

inquiéter fa famille , quoiqueIts plus gens de bien , en fit un
ttkte en un an de tetns . Ce futlt Métromanie qui le gagna , qui
oceefmna cette funejte connoif-jme . J '

en gémis tous les joursiipuis fa mort , & j 'en détejlei entant plus Hauteur , à qui ill̂ tit i fouhaiter qu
’on eut . . . à‘ tris , ce 13novembre 1773 , de

o. P . L’original de cette lettreeit entre les mains de l ’homme
tefpeftable , auquel elle a étérctite. Un philoiophe ( le mar¬quise Argens ) , qu’on nefoup-
ÇOnnerapas d’être trop favo-table aux écrivains religieux,Jlt de la philofophie d’Helve-’ms & de celle de Moyfe , leparallèle fuivant . « Elle n ’eftTtme IV,

point , dit - il , cette philofo-
phie ( celle de Moyfe ) aride
& feche , dont la fubtilité

» s’évapore en raifonnemens,
» & dont les forces s’épuifenc« en recherches inutiles au
» bonheur des hommes ; cette
» philofophie défaftreufe qui »» la hache à la main , le ban-
» deau fur les yeux , abat ,» renverfe , détruit tout & n’é-
» leve rien ; qui , dans fon dé*
» lire impie , fait fon Dieu delà
» matière , nediftingue l ’hom-
» me d’avec la brute que par» les doigts -, & pour le perfec-
» tionner , le renvoie difpu-
» ter aux animaux le gland» dans les forêts » .

HELVICUS , (Chriftophe)né en 1381 , mort à la fleur defon âge en 1616 , remplit avechonneur une chaire de languesorientales dans l ’académie de
Gieffen , & laiffa quelques ou¬
vrages . Les plus connus font:I . Théâtre hidorique & chrono¬
logique , in -folio , Francfort ,1666k C ’eft un recueil de tablesde chronologie allez exaéles,
quoique non exemptes de fau¬
tes , & défigurées par la con¬fiance de l’auteur en quelquesanciens chroniqueurs Si Compi¬lateurs . II . Synopfis Hifioriat
univerfalis ad annum 1612, in-
40. , 1637-

HELVID 1US - PRISCUS ,philofophe Stoïcien , caufa des
troubles à Rome fous l ’

empirede Vefpafien , & fut banni avecfes complices . Voyez Vespa-
SIEN-

HELVID 1US , fameux arien,difciple d’Auxence , profcri-voït la virginité de Marie , &
foutenoit , qu ’après lanaiffancede J . C . , la Ste . Vterge avoit
eu des enfans de S . Jofeph.
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C ’étoit un enthoufiafte . Il vi *> cette ville par une piété cont
voit dans le 4e . fiecle . S . Je- tante & fincere , & rendu de
lôme l ’a réfuté . grands fervices à fon chapitre,

HELYOT , ( Pierre ) reli - il mourut dans un âge fort
gieux Picpus , né à Paris en avancé , le 6 novembre 1655,
1660 , fit deux voyages à Rome , Il publia divers ouvrages,
& parcourut toute Fitalie . Ce dont les principaux font : An-
fut- là qu

’il recueillit les prin- mifmata Impemorm Romm-
cipaux mémoires pour fon h if ’rum a Julio C&fart ai His¬
toire des Ordres Monajliqttes , cliurn , è Mujtto Arfchotm , ;
Religieux & Militaires , 6* des brevi & hijîorico commentait i
Congrégations féculieres de l ’un explicata , Anvers ; .613 & j
& de l 'autre J exe , qui ont été <614 , in-40

. , 1654 , in - folio; !
établis jufqit à préfent, avec des Utrecht , 170s ; Amfterdam,
figures allez fidelles de leurs ' 738 , in-40 . { voye; HayeR-
habillemens , en 8 vol . in-40. Cam ) . Malgré ces éditions, ce !
Cet ouvrage , fruit d’un travail livre n ’eft pas commun . On a
de 23 ans , eft plein de favantes encore de lui des Poéfies,des
recherches , & eft plusexaèt , Harangues,
quoiqu

’il ne le foit pas tou - HEMERÉ , ( Claude ) bi*

jours , que ceux des écrivains bliothécairedeSorbonne,laiifa
qui l ’avoient précédé . Son divers écrits . Les plus connus

ftyle , fans être élégant , a du ont pour titre : I . DtÂctit-
naturel & de la netteté . On mia Parifienfi , qualispriait fuit ;
imprimoit le 5e . vol . de cette in Injula & EpifcopormSck
Hiftoire , lorfque l ’auteur mou * lis , 1637,1x1 - 4°

. Û . DiSch-
rut à Picpus , près Paris , en lis publicis , 1633 , in- 8°

. I».

*716 , 256ans , après avoir oc - Augujla Heromanduorum. Viw,

cupédifférées emplois dans fon 1643 , in -40 . Il mourut à Saint* ,
ordre , il en a paru une efpece Quentin , dont il éteit cha*

ù ’Abrégé, à Amfterdam , 1711 , noine , vers le milieu du17(.

4 vol . in - 8°
. , pour les reli - fiecle . ,

gieux , & autant pour les mi- HEMMERLINUS . fE/W

litaires . Cet Abrégé eft fort appellé aufii Malleolus , cm*

jnexaâ , & n’eft recherché que noine & chantre de Zurich en

pour .les figures . Le P . Helyot 1418 , dont il exifte desOpuj-
étoit aufii pieux que favant . cules en 1 parties , très -rares!

On a de lui quelques livres de l ’une & l’autre in-fol . , ™s in"

dévotion , dont le plus connu dicationde lieu & d année , ea

eft Le Chrêtienmourant, in- 12. caraéleresgothiques. La irc. e

HEMELAERS , ( Jean ) né plusrarequela2c - DansCel , .
'

à La Haye vers l ’an 1380 , de là on trouve ; DialogusdiM1
^

parens cal vinifies , rentra dans litaie & ruflicitate, &c. 1

le fein de l ’Eglife Catholique l ’autre : Traélatus contre v
^

dans un âge peu avancé . Après dos mendicantes ,
Jes études il fe rendit à Rome , Beghinos , Monachos , ■>

« ù après un féjour de fix ans , pleins de plaafanterie
il fut pourvu d’un canonicat finefle & fans goût,
à Anvers . Après avoir édifié fans logique & “ ns
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